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Vous pouvez faire un don 
déductible fiscalement à 
partir de 40€. 

Vous pouvez devenir 
mécène en offrant une 
aide financière structurelle 
ou en accordant le soutien 
de votre entreprise 
lors de nos manifestations. 

Vous pouvez également 
devenir et rejoindre nos 
volontaires.

Soutenir  
l’association
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Les volontaires sont d’une 
importance vitale pour notre 
société 
Que représente le volontariat en Belgique ? Combien de personnes cela concerne-t-il ? Et quel 
est le profil de ces hommes et de ces femmes qui choisissent de s’investir dans des activités 
bénévoles ? 

À la demande de la Fondation Roi Baudouin, des 
chercheurs de l’Université de Gent (UGent) ont 
mené une étude sur l’importance du volontariat 

en Belgique. Elle pointe un constat : l’engagement volon-
taire de citoyens est d’une importance vitale pour notre 
société. Les volontaires détectent des besoins sociétaux 
non rencontrés par les structures en place et tentent d’y 
remédier. Ils constituent des rouages essentiels de nos 
démocraties qui évoluent hors des contingences de la 
rentabilité. De plus, si le volontariat est bénéfique pour 
la société, il l’est aussi pour les volontaires qui se sentent 
utiles, partagent et/ou développent leurs compétences 
et aptitudes sociales. 

Pour toutes ces raisons, la Fondation soutient les volontaires 
et observe avec attention l’évolution du secteur associatif. 

Selon la définition de la Loi belge (voir encadré), un peu 
plus de 735 000 personnes sont volontaires en Belgique, 
soit 7,8% de la population de 15 ans et plus. 

En 2019, les volontaires ont effectué un nombre d’heures 
équivalent au travail du secteur des services financiers. 
Une alternative pour évaluer le volume d’heures de vo-
lontariat est de le convertir en « ETP » « équivalents temps 
plein », c’est-à-dire le nombre d’heures qu’un travailleur 
rémunéré à temps plein effectue en moyenne chaque an-
née. En Belgique, le volontariat représente environ 92.087 
équivalents temps plein.

L’étude menée par les chercheurs de l’UGent analyse plus 
en profondeur le volontariat en Belgique :

•	 Il existe de grands écarts au niveau du temps consa-
cré en moyenne par les volontaires mais la médiane 
est de 208 heures de volontariat par an, soit environ 
4 heures par semaine)

•	 La plupart des volontaires sont réguliers dans leur ac-
tivité bénévole : 34,3% la pratiquent une ou plusieurs 
fois par mois et 30,3% chaque semaine ou même 
chaque jour. Les volontaires sont également fidèles 
dans leur engagement : 86,0% disent n’être actifs que 
dans une seule organisation et 47,8% d’entre eux le 
sont depuis plus de cinq ans. 

•	 Il existe donc un lien solide entre les organisations et 
leurs volontaires.

•	 Dans quels secteurs d’activités ? C’est d’abord dans 
le secteur culturel que les volontaires placent leur 
énergie (23%), puis dans le maillage des associa-
tions sportives (18,2%) et dans l’aide sociale (13%). 
Viennent ensuite l’enseignement, la formation et la 
recherche (11,9%), la défense des droits et des inté-
rêts (10,8%) et la jeunesse (10,6%). Le volontariat dans 
le domaine religieux (6,1%) comme dans les soins de 
santé (4,5%) n’est que faiblement représenté. 

Notons quelques différences 
régionales
À Bruxelles, le secteur des soins de santé attire davan-
tage de volontaires que dans le reste du pays (11,1% à 
Bruxelles contre 4,5% en Belgique). En Flandre, les volon-
taires s’engagent surtout dans le secteur culturel (24,9%) 
alors qu’en Wallonie, c’est le sport qui devance les autres 
secteurs (19,6%). 

Dans quels types d’activités ? Les activités effectuées par 
les volontaires  peuvent être très diverses, une personne 
pouvant exercer plusieurs fonctions au sein d’une même 
organisation. Néanmoins nous constatons que le choix 
des fonctions exercées est souvent lié à l’âge du volon-
taire. Les plus jeunes prennent principalement en charge 
les fonctions de service alors que la probabilité d’exercer 
des fonctions dirigeantes augmente sensiblement avec 
l’âge. À noter également que les hommes assurent da-
vantage de fonctions dirigeantes (29,0%) que les femmes 
qui préfèrent les activités de services (23,0%) ou les fonc-
tions administratives (10,1%). 

Quel est le profil des volontaires ? 
Les hommes et les femmes sont à peu près égaux en 
terme de participation à une activité volontaire dans une 
association (8,3% des hommes et 7,4% des femmes). Mais 

les centres d’intérêt semblent diverger. Les hommes pré-
fèrent les activités liées au domaine des sports (26,7%) 
alors que les femmes privilégient la culture (21,1%), l’en-
seignement, la formation et la recherche (17,1%), et l’aide 
sociale (14,4%). 

•	 Les secteurs dans lesquels les volontaires s’im-
pliquent varient aussi selon l’âge. Les plus jeunes 
(15-29 ans) choisissent en priorité le secteur de la 
jeunesse alors que les plus de 50 ans privilégient le 
secteur (socio)culturel et les plus de 60 ans les soins 
de santé. 

•	 Bien que la tranche d’âge 30-49 ans représente un 
pourcentage élevé (8,8%), ce sont les personnes de 
plus de 60 ans qui forment le groupe de volontaires 
le plus nombreux.

•	 Les écarts les plus nets sont liés au niveau du di-
plôme : la participation à des activités volontaires 
est fortement tributaire du niveau de formation. 
Plus de 53,6% de ces activités sont exercées par des 
personnes qui possèdent un niveau d’enseignement 
supérieur (bachelier ou master). Autrement dit, plus 
on est diplômé plus on est volontaire !

Conclusions
Le baromètre des associations a certes enregistré une di-
minution du nombre des volontaires au début de la crise 
du covid (mars-sept 2020). Cette diminution s’explique 
en partie par leur âge (près d’un tiers a plus de 60 ans et 
fait donc partie des publics à risque de  développer une 
forme grave de la maladie), mais l’engagement volontaire 
des citoyens reste bien vivant.

Le nombre de volontaires est considéré comme une me-
sure de bonne santé de la société. En effet, les volontaires 
fournissent des services utiles à la collectivité, des activi-
tés qui ont du sens et qui participent au fonctionnement 
démocratique de notre société. 

Autant de raisons pour lesquelles la Fondation Roi Bau-
douin encourage le dynamisme du secteur associatif.

Vous pouvez télécharger l’entièreté du rapport « le volon-
tariat en Belgique » - Chiffres-clés 2019 sur 

https://media.kbs-frb.be/fr/media/7736/Le%20volonta-
riat%20en%20Belgique

Selon la Loi de 2005, le volontariat est une activité qui ne fait 
l’objet d’aucune rétribution, obligation ou recherche d’un 
profit personnel, et qui s’exerce en dehors du cadre familial 
ou privé, à travers une organisation ou association.
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Le bénévolat par temps de crise 
Une crise est un élément déclencheur de mobilisation dans la population, celle de la covid-19 
en est un exemple. Si cet engagement diffère de celui dont les associations ont l’habitude, il 
peut néanmoins être une source d’inspiration pour renforcer les équipes de volontaires. Quels 
constats pouvons-nous en tirer ? Comment transformer cette énergie en force vive pour les 
organisations sur le long terme ? 

Mars 2020, première vague de l’épidémie. Le confi-
nement généralisé contraint les organisations à 
réduire leurs activités et leur nombre de béné-

voles. D’une part, la majorité des activités est interdite, 
d’autre part, les volontaires interrompent leur engage-
ment, soit de leur propre initiative soit forcés par les orga-
nisations par mesure de précaution. ….. 

Or les restrictions imposées par les autorités entrainent 
une augmentation des besoins des bénéficiaires. Les 
personnes déjà en situation de précarité avant la crise 
sont encore plus fragilisées et de nouvelles personnes 
se retrouvent en difficulté à cause de leur âge, leur état de 
santé, la fracture numérique, leur faible réseau social ….

Cette situation provoque du stress et de l’angoisse dans 
la population qui ressent le besoin d’intervenir : les ci-
toyens veulent apporter leur aide et se rendre utiles. 
Cette mobilisation donne lieu à un type d’engagement 
moins connu, mais déjà observé et étudié à plusieurs 
reprises à travers le monde : le volontariat de crise. 

Ce type de volontariat apparaît suite à une situation 
d’urgence, une catastrophe naturelle ou une crise socio-
politique. Les personnes offrent alors une aide spontanée 
pour des tâches spécifiques en lien avec la crise. 

Mais malgré le manque de volontaires rendant impossible 
la continuité de certaines activités ou services, les organi-
sations ne souhaitent pas ou ne peuvent pas en intégrer 
de nouveaux. C’est un phénomène que les sociologues 

appellent « le paradoxe du volontariat spontané  ». Car 
intégrer de nouveaux bénévoles demande également de 
la préparation. Or, une crise est par définition soudaine, 
brusque et violente. 

À défaut de s’impliquer dans des organisations, les ci-
toyens se sont donc tournés davantage vers du volonta-
riat informel : soutien auprès de leur famille, leurs amis et 
leurs voisins, inscription à un groupe Facebook ou encore 
un site de mise en relation entre particuliers….

Selon une enquête réalisée en septembre 2020 en 
Flandre, un candidat sur cinq n’a finalement exercé au-
cune activité ; 65% des candidats n’ont même jamais été 
recontactés. 

Ces personnes se sentent souvent frustrées de ne pas 
avoir pu se rendre utiles. Cette expérience négative 
risque même d’avoir un impact sur le long terme étant 
donné que ces personnes seraient moins enclines à pro-
poser leur aide à nouveau. 

Ces constats posent deux questions : d’une part, com-
ment éviter les conséquences négatives de l’offre excé-
dentaire, en particulier la frustration des personnes 
n’ayant finalement pas pu participer à l’effort commun, 
d’autre part, comment transformer un volontariat infor-
mel de crise en un engagement formel sur le long terme ? 

Source : Les cahiers du volontariat – Magazine de la Plateforme 
francophone du volontariat – Nov 2021. 

Court, unique, spontané, pour une tâche 
simple, spécifique, avec un résultat perceptible 
immédiatement….. voilà le type de missions que 
recherchent ces nouveaux bénévoles.
Alors que de nombreuses associations recherchent un engagement sur le long terme de leurs bé-
névoles, d’autres asbl ont compris l’importance de transformer l’essai ponctuel en volontariat à 
plus long terme et cherchent à offrir l’opportunité aux personnes de s’impliquer davantage tout en 
respectant leur choix initial d’engagement limité. 

Source : Les cahiers du volontariat – Magazine de la Plateforme francophone du volontariat – Nov 2021. 

Le volontariat rend-il heureux ? 
Jessica Morton (Chercheuse en psychologie à l’UCLouvain) 

« Le bien-être est subjectif, il ne dépend pas que du contexte dans lequel nous évoluons 
(la crise sanitaire par exemple). C’est pourquoi deux personnes peuvent vivre la même 
expérience et en retirer un état de bien-être différent. 

La littérature distingue 4 thématiques du bien-être :

•	 Le bien-être général : la satisfaction dans la vie 
•	 Le bien-être hédonique : relié aux émotions positives (ex : obtenir son 

diplôme …)
•	 Le bien-être eudaimonique : lié au développement psychologique 

(donner du sens à la vie, être épanoui…)
•	 Le bien-être social : trouver sa place dans la société, être en adéquation 

avec les valeurs proposées …

En participant à des associations ou des groupes informels, nous créons des contacts, 
nous accédons à certaines ressources et à de l’aide en cas de besoin. Tout cela va avoir 
un impact sur le comportement, la santé et le bien-être de l’individu. 

Une récente étude a montré qu’il existe une association forte et positive entre la par-
ticipation à la vie sociale et le bien-être. L’association est encore plus forte lorsque les 
personnes sont bénévoles. Les personnes qui prennent part à des activités ont un sen-
timent de solitude moins élevé que celles qui ne font rien… Les volontaires se disent 
aussi plus épanouis que les autres. Ce phénomène s’accentue avec le niveau d’engage-
ment. Se sentir en accord avec la société dans laquelle on vit, donner du sens à la vie 
ou avoir le sentiment de pouvoir compter sur le support social sont autant de phéno-
mènes renforcés par la participation à la vie sociale et par l’engagement bénévole. 

Nous avons identifié quatre motivations d’engagement des volontaires :

•	 Le développement personnel (apprendre)
•	 La socialisation (avoir des contacts)
•	 La protection (contre l’isolement, la dépression …)
•	 L’ouverture (vivre ses valeurs, se sentir utile) 

Au cours de cette étude, nous avons constaté que s’engager dans une activité de béné-
volat par protection ne suffit pas à diminuer le sentiment de solitude et à apporter du 
bien-être. (….) Par contre les personnes qui croisent plusieurs motivations positives, en 
particulier la recherche de contacts, semblent bénéficier davantage de leur engage-
ment : meilleure perception de leur santé, de leur épanouissement, sens de le vie… ».
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Le bénévolat chez Sun Child ?
On parle du bénévolat ponctuel comme d’une nouvelle 
forme de bénévolat. Qu’en pensez-vous ?  

Effectivement cette nouvelle forme de bénévolat, plus 
souple et moins chronophage, permet à de nombreuses 
personnes qui ne peuvent s’engager régulièrement de se 
rendre utiles, de créer des liens sociaux, de rester actives 
et de soutenir une  ou plusieurs asbl mais à leur meil-
leure convenance. Ces volontaires  sont précieux car ils 
viennent en renfort des équipes de terrain.

Avez-vous également constaté ce phénomène chez Sun 
Child ? 

Oui,  nous remarquons une légère augmentation des de-
mandes de  bénévolat ponctuel mais celui-ci reste tout 
à fait minime puisque l’on parle d’une petite dizaine de 
volontaires sur les 80.  

En fonction de l’aide proposée par ces bénévoles nous les 
répartissons dans les différentes équipes. Nous essayons 
de faire le maximum pour qu’ils se sentent intégrés et 
qu’ils aient envie de continuer à s’investir dans l’associa-
tion. 

On dit souvent que ce sont les bénévoles heureux qui 
sont les plus fidèles ? Constatez-vous cela également 
chez Sun Child ? 

Apparemment chez Sun Child nous avons des bénévoles 
très  heureux car certains sont là depuis plus de 20 ans ! 

Cette fidélité émane du fait que leur bénévolat :

•	 répond à leur attente (se sentir utile, lien social, 
apprentissage)

•	 qu’ils se sentent accueillis, reconnus, intégrés, res-
pectés et responsabilisés

•	 que leur bénévolat évolue et se modifie au cours 
des années

•	 qu’ils sont soutenus par les différents responsables 
d’équipes. 

Que faites-vous pour que les bénévoles se sentent bien, 
épanouis ? 

Nous essayons dès la première rencontre de les orienter 
vers le bénévolat qui leur conviendra le mieux non seu-
lement au niveau du temps à consacrer mais aussi au 
niveau de leur bien-être. 

Nous essayons de créer un sentiment d’appartenance, à 
la grande famille qu’est Sun Child. Nous organisons  des 
moments de partage et de rencontre lors de réunions, de 
formations, du drink de nouvel an et  du diner printanier. 

Nous sommes toujours à leur écoute et ouverts à toute 
proposition pour exploiter leur talent (bricolage, dessin, 
création florale, maquillage etc…) et bénéficier de leurs 
acquis professionnels.

Comment avez-vous fait pour garder le contact avec les 
volontaires durant ces deux dernières années ? Diriez-
vous que ces différentes actions ont été suffisantes pour 
maintenir leur engagement et leur motivation ? 

Nous avons essayé d’être créatifs et réactifs : 

•	 En les informant le plus régulièrement possible de 
l’évolution de la situation

•	 En organisant une opération « confection de 
masques » et en les distribuant à tous nos bénévoles

•	 En continuant nos appels d’aide

•	 En leur demandant de répondre à une enquête

•	 En adaptant certains bénévolats à la situation afin 
qu’ils puissent continuer leur mission (achat de 
parois en plexiglas pour les voitures des chauffeurs)

•	 En proposant la vaccination en milieu hospitalier

•	 En leur offrant un calendrier avec les photos des 
enfants dont nous nous occupons

•	 En proposant un autre bénévolat à ceux dont l’acti-
vité était à l’arrêt

Que pourriez-vous faire d’autre ? 
•	 Nous aimerions lancer un « café virtuel » afin de 

renforcer et améliorer la communication entre les 
équipes 

•	 Organiser de nouvelles formations sur des théma-
tiques proposées par des bénévoles (ex : comment 
appréhender le deuil …)

Nous avons finalement très peu de volontaires qui ont 
définitivement quitté l’asbl. Cette crise sanitaire a permis 
à certains d’entre eux  de faire le point et l’on s’aperçoit 
que ce sont les plus âgés qui sont partis quand d’autres 
ont décidé de devenir « ponctuels ». 

Vous attendez-vous à voir le nombre de vos volontaires 
diminuer lorsque l’ensemble de vos activités repren-
dront ? Si oui, que pensez-vous faire pour les remotiver ? 
Ou pour recruter de nouveaux volontaires ? 
À l’heure actuelle, pratiquement toutes nos activités ont 
pu reprendre à peu près normalement. Seuls certains de 
nos volontaires sont encore à l’arrêt mais ils savent que 
l’horizon devrait s’éclaircir avec le printemps. Cet objectif 
de reprise les motive. 

De plus, cette crise sanitaire a créé un réel élan de solida-
rité et nous avons eu beaucoup de nouvelles demandes 
principalement de jeunes adultes ces derniers mois. Plus 
de la moitié de ces demandes ont abouti. Nous aimerions 
aussi dès que nous le pourrons, organiser une « journée 
porte-ouverte » afin de recruter de nouveaux volontaires.  

Bénédicte d’Oreye 
Responsable des bénévoles chez Sun Child 

Classcontact 
ClassContact a pour mission de connecter l’enfant malade à sa classe.  
Notre objectif est qu’une maladie ne justifie plus qu’un enfant ne puisse pas suivre les cours.

ClassContact permet aux enfants malades de pour-
suivre leur scolarité et de rester en contact avec 
leur classe en installant l’infrastructure nécessaire 

pour lui permettre de suivre les cours en direct et de com-
muniquer avec les enseignants et les élèves.

Notre ASBL est active depuis 2006 dans toute la Fédéra-
tion Wallonie Bruxelles. Nous fonctionnons grâce à des 
bénévoles mais aussi à une super équipe salariée. La ma-
jeure partie de notre financement vient du privé (entre-
prises et fondations). Nous recevons aussi des dons de 
particuliers et quelques subsides. 

Nous aidons les enfants malades (durée d’absence sco-
laire estimée de 6 semaines ou plus) dès la 3e maternelle 
jusqu’à la dernière année secondaire, quelle que soit la 
raison médicale et quelle que soit leur situation familiale. 

Les demandes viennent des hôpitaux, des familles et des 
écoles. Nous essayons d’entrer un maximum en contact 
avec les hôpitaux mais également avec les écoles et les 
centres PMS. Il y a encore beaucoup de travail de sensi-
bilisation et de communication afin de nous faire mieux 
connaître et d’aider encore plus d’enfants. 

Nos plus grands défis sont la recherche de financement 
récurrent et l’obtention d’une reconnaissance et d’un 
soutien structurel des pouvoirs publics. Cela nous per-
mettrait d’aider beaucoup plus d’enfants et de faire en 
sorte qu’être malade ne soit pas une raison pour devoir 
manquer l’école. 

Nous organisons chaque année la Journée du Pyjama (le 
11 mars), l’occasion pour les élèves de maternelle, de pri-
maire et de secondaire de venir en pyjama à l’école dans 
une grande action de sensibilisation et de solidarité.

Notre association s’appelait historiquement Take Off. 

Nous l’avons renommée ClassContact en 2020, un nom 
plus en lien avec notre activité en mettant l’accent sur 
le contact que nous voulons réinstaurer entre un enfant 
malade et sa classe. Au-delà de la scolarité, le contact so-
cial est en effet un élément crucial pour nous.

Notre volonté est de grandir afin de pouvoir aider plus 
d’enfants, avec l’espoir à terme d’aider tous les enfants 
qui en ont besoin (nous les estimons à un millier par an 
en Fédération Wallonie Bruxelles).

ClassContact fait partie de la plateforme Childrencan-
cer.be. C’est en effet pour nous l’occasion d’échanger, 
de réfléchir ensemble à la meilleure manière d’aider ces 
enfants. De plus, cela permet de parler d’une seule voix 
et d’expliquer les besoins de ces enfants au monde poli-
tique.

Sun Child et ClassContact sont deux associations qui 
viennent en aide aux enfants malades. Nous pouvons 
développer la collaboration entre nos deux associations 
en apportant une aide complémentaire aux enfants qui 
en ont besoin. Par exemple dès qu’un enfant est soutenu 
par Sun Child, ClassContact pourrait également interve-
nir pour faire le lien entre l’enfant et sa classe. De même, si 
nous entendons qu’un des enfants suivi par ClassContact 
a besoin d’un soutien financier ou moral, nous pourrions 
l’orienter vers Sun Child.

Tous les renseignements sur notre association se trouvent 
sur www.classcontact.be. Nous communiquons éga-
lement via Facebook ou Instagram. Des dépliants sont 
disponibles sur demande et il est possible de s’inscrire à 
notre newsletter via notre site.

Donatien d’Hoop, directeur général 

In
te

rv
ie

w

In
te

rv
ie

w



8 98

In
te

rv
ie

w

N
ou

s 
av

on
s 

be
so

in
 d

e 
vo

usL’école à l’Hôpital et à Domicile 

Pouvez-vous nous expliquer en quelques mots les objec-
tifs de votre association, ses différentes activités ?
L’ASBL « EHD » vient en aide aux enfants malades ins-
crits dans une école du fondamental ou du secondaire 
et qui, en raison de leur maladie, ne peuvent fréquenter 
un établissement scolaire. Des professeurs bénévoles se 
rendent à leur domicile -et exceptionnellement en milieu 
hospitalier- pour leur dispenser des cours. Cette aide faci-
lite leur retour en classe et leur permet d’avoir, malgré la 
maladie, une vie d’écolier.

Depuis combien de temps existe-t-elle et dans quelle 
région est-elle présente/active ?  
EHD a été fondée il y a quarante ans et est active dans 
toute la région francophone du pays.

L’équivalent néerlandophone « School & Ziekzijn » pour-
suit le même objectif. Les deux associations n’en for-
maient qu’une jusqu’à ce qu’elles furent obligées de se 
scinder.

Comment fonctionne votre association ? Grâce au béné-
volat ou avez-vous du personnel rémunéré ? Nombre de 
bénévoles, de permanents ?
Tous les membres de l’association sont bénévoles et leur 
nombre se situe aux environs de 400. Il s’agit évidem-
ment d’enseignants mais aussi des responsables de nos 
dix antennes réparties sur Bruxelles et toute la Wallonie. Il 
en est de même pour toutes les personnes qui s’occupent 
de l’administratif, des finances, de l’informatique. Nous 
sommes fiers de ce bénévolat absolu. Ainsi, l’entièreté de 
nos dons et subsides retourne vers le service aux enfants.

Comment vos services sont-ils financés ? Subsides 
publics? Dons privés ? Mécénat ? Autre ? 
Un léger subside récurrent de la fédération Wallonie-
Bruxelles nous est octroyé chaque année. À cela s’ajoutent 
des dons qui varient d’une année à l’autre.

Quel est votre public cible ? 
Le public cible est constitué d’enfants malades, quelle 
que soit la situation sociale et/ou financière de la famille. 
C’est le même principe que les allocations familiales : tous 
les enfants y ont droit. Mais l’enfant doit être inscrit dans 
une école (enseignement fondamental et secondaire or-
dinaire). Si les enfants atteints d’une pathologie clinique 
sont acceptés d’office, une réflexion approfondie conduit 
à l’acceptation ou non de ceux atteints de troubles psy-
chologiques. En aucun cas, nous n’assurons une scolarité 
alternative à l’école.

Comment entrez-vous en contact avec les enfants et 
leurs familles ? 

En principe, c’est la famille qui prend contact avec nous. 
Cependant, certaines demandes émanent des centres 
PMS, des écoles de type 5 des hôpitaux ou des services 
sociaux. 

Quels sont les principaux défis/difficultés auxquels vous 
devez faire face ? 
Le plus grand défi est de nous faire connaître des 
familles et des écoles. À cela peut parfois s’ajouter celui 
du renouvellement des professeurs bénévoles et des 
responsables de l’association. Et, en cette période de 
pandémie, s’ajoute celui de (re) motiver et (re) dynamiser 
nos équipes.
Quels sont les outils de communication dont dispose 
votre association ? 
Nous disposons d’un site WEB qui vient d’être « relooké » 
(www.ehd.be) et qui comporte une partie accessible à 
tous et une partie réservée aux membres. Nous dispo-
sons également d’affiches, de folders et sommes présents 
sur Facebook. De plus, nous rédigeons un bulletin de liai-
son appelé « Nouvelles brèves » qui est publié quatre fois 
par an.

EHD fêtera ses 40 ans cette année, l’occasion de mener 
une campagne auprès de différents médias à l’automne 
prochain.

Votre association fait partie de la plateforme Children-
cancer.be. 
Le but est de permettre aux parents qui visitent ce site 
d’être informés de notre existence. 
De nombreux enfants atteints de cancer sont pris en 
charge par EHD, parfois sur une longue durée. Nous sa-
vons combien les familles, qui apprennent que leur en-
fant souffre d’un cancer, sont assaillies par les questions. 
Ce site leur permet de trouver rapidement une réponse 
tant concernant la maladie que le vécu quotidien de l’en-
fant. Et donc, sa scolarité.

Sun Child et l’Ecole à l’Hôpital et à Domicile, sont deux 
associations qui viennent en aide aux enfants. Comment 
pourrions-nous développer/renforcer la collaboration 
entre nos deux associations ? 
En incitant les membres de l’une à parler de l’autre !

Il faut arriver à mieux utiliser les réseaux sociaux et les dif-
férents sites mais aussi développer des liens actifs entre 
les organisations qui s’occupent de l’enfance en souf-
france.

Joëlle Lyon Lynch 
Responsable du bureau de Bruxelles

Afin de répondre aux demandes des services sociaux des hôpitaux et d’aider les 
enfants gravement malades issus de familles fragilisées nous recherchons   

L’asbl s’engage à former et à encadrer ses volontaires afin qu’ils puissent s’épanouir dans ce bénévolat.   
Une attention particulière est accordée aux compétences et aux disponibilités de chacun. 

Contact : Françoise Knott – 02 733 44 94 – info@sunchild.be 
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de VOUS
1

4

2 3Des bénévoles de « terrain » 
soit pour conduire les enfants malades 
vers les hôpitaux où ils suivent leur 
traitement soit pour s’occuper d’eux à 
l’hôpital (lecture, bricolage,….).

Disponibilités : �1h ou 2h/par semaine.

Période : �en journée et/ou début de 
soirée

Lieu : Bruxelles et environs

Assurance du bénévole par nos soins.

Remboursement des km pour les 
chauffeurs bénévoles.

Des bénévoles pour 
rejoindre la cellule 

sociale de l’asbl
(assistante sociale, éducatrice, 
infirmière, psychologue…) 
disposant des aptitudes 
suivantes : sens du contact, 
de l’écoute, empathie, 
disponibilité, tact, ayant 
une bonne connaissance du 
réseau social. 

Des bénévoles de « gestion » 
ayant des compétences en matière 
juridique, informatique, communication, 
marketing digital, gestion de projets 
pour rejoindre l’équipe administrative. 

Disponibilités : �quelques heures par 
semaine

Période : en journée ou début de soirée

Lieu : Bruxelles et environs

Assurance du bénévole par nos soins.

Des bénévoles « occasionnels » 
pour nous prêter main forte dans l’organisation d’activités pour les enfants ou 
d’événements organisés pour récolter des fonds pour l’asbl ou encore pour répondre à 
une situation d’urgence (collecter des vêtements ou déposer des colis alimentaires …) 
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Mon premier bénévolat, je l’ai effectué au sein de l’association « Prendre un Enfant par la main » qui 
deviendra Sun Child par la suite. J’y ai apporté mon aide dans les différents services : au secrétariat 
d’abord, ensuite auprès des enfants malades, après avoir suivi une formation à l’écoute offerte par 
l’association et plus tard dans l’organisation d’évènements. Actuellement et depuis déjà dix ans, 
dans le cadre de cette asbl, je promène des enfants handicapés au Creb (Centre de Rééducation de 
l’Enfance à Bruxelles) une fois par semaine durant une heure.

Après mon retour de 3 ans aux USA, j’ai souhaité trouver une nouvelle orientation, toujours au 
profit des enfants.

 Une amie m’a parlé de l’EHD (l’école à domicile et à l’Hôpital). J’ai été conquise par ce bénévolat 
et son équipe formidable. Cette association, dans laquelle j’œuvre depuis 9 ans, a pour objectif 
de permettre à des enfants malades de continuer leur parcours scolaire grâce à la venue, béné-
volement, de professeurs à domicile (ou, parfois, à l’hôpital). La relation enfant, école, parents et 
professeurs est un super challenge afin que l’enfant ne prenne pas de retard scolaire et qu’il puisse 
poursuivre son traitement à l’hôpital ainsi que sa convalescence à la maison, par le biais de l’EHD.

Ce bénévolat me permet également de créer un réel contact avec les familles en me rendant à 
domicile afin de mettre en place l’aide à apporter à l’enfant, en vue de lui permettre de réintégrer 
par la suite son école.

J’ai tout de suite aimé ce nouveau projet qui permet aux deux associations de collaborer ensemble. 

Depuis peu, j’aide aussi un homme âgé de 95 ans, autonome, qui demande simplement écoute et 
assistance pour sa promenade quotidienne de 30 minutes, avec des petites courses alimentaires 
une fois par semaine durant la balade. Ce nouveau bénévolat de voisinage est à 10 minutes de 
chez moi à pied. N’ayant plus mes parents et pas encore de petits-enfants, la présence d’enfants 
et d’anciens à mes côtés complètent bien ma relation à l’autre. Rencontrer au quotidien toutes les 
tranches de la vie me procure un certain équilibre dans ma vie personnelle.

À plus ou moins long terme, je souhaiterais m’orienter également vers les soins palliatifs à domicile 
ou à l’hôpital dès que je m’en sentirai prête, et surtout lorsque j’aurai fait le deuil d’un être cher.

Pouvoir continuer ma vie professionnelle et en parallèle grandir et m’accomplir au sein de mes 
différentes associations, en apportant aux autres depuis trente ans déjà, écoute, compassion, aide 
et altruisme sont vraiment les plus beaux cadeaux que la vie m’a offerts. 

Lorraine 

Nouveau Partenariat
La Fondation Pierre & Vacances Center Parcs soutient l’asbl Sun Child  
Nous pouvons maintenant partager avec vous la bonne nouvelle : 

l’asbl Sun Child a été retenue par les équipes d’Adagio à 
Bruxelles dans l’appel à projets lancé en septembre 2021 
par la Fondation Pierre & Vacances Center Parcs*.

Nous sommes très heureux de compter, pour l’année à venir, sur ce sou-
tien qui se traduit notamment par :

•	  Une dotation financière de 15 000€

•	  La mise à disposition des infrastructures et sites tou-
ristiques du Groupe selon les disponibilités

•	 Un accompagnement humain de la part des sala-
riés d’une marque du Groupe.

En outre, le partenariat se construit actuellement autour 
de plusieurs projets que vous découvrirez dans notre 
prochaine newsletter de décembre.

Merci à Isabelle Chaloner, ambassadrice de la Fondation 
PVCP et directrice des Aparthotels Adagio à Bruxelles, pour 
ce beau partenariat à venir.

*La Fondation PVCP comprend 4 acteurs du Tourisme : Pierre & Vacances, 
Center Parcs, Adagio et Maeva.

Témoignage
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L’agenda 2022

28ème Vintage Car Rallye 
Comme chaque année depuis 28 ans, Sun Child organise son traditionnel rallye d’ancêtres pour venir en aide aux en-
fants gravement malades issus de familles défavorisées, le dimanche 25 septembre 2022. 

Si vous êtes amateurs de « belles mécaniques » ou si vous souhaitez participer à cet événement caritatif, nous vous invi-
tons à vous inscrire et à retrouver toutes les informations sur le site : https://rallyesunchild.apik-pp.be/

Vous ne possédez pas d’ancêtre mais vous souhaitez prêter main forte aux organisateurs, n’hésitez pas à nous contacter 
par mail info@sunchild.be afin de rejoindre l’équipe des bénévoles. 

Ph
ot

o 
: F

re
d 

G
ui

ss
et

Soutenez-nous  
en faisant un don  

La détresse des familles fragilisées par la maladie 
d’un enfant vous touche, mais vos activités 
professionnelles ne vous laissent que peu de temps 
libre pour faire du bénévolat, vous avez alors la 
possibilité de soutenir l’association en faisant un 
don sur le compte de l’asbl Sun Child  
(BE68 2710 2242 6634) ou directement à partir 
du site www.sunchild.be. Une déductibilité est 
accordée pour les dons de 40€ ou plus. 


